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PEDAGOGIE
Notre système scolaire

Ue page dhistoire
Avant que le présent siècle Prenne fln, nous croyons devoir rappeler à lagénération actuelle dans quel état se trouviit ilinstrtlction élémentaire dansle Bas-Canada au commencement de 8o. --Nous résumerons aussi, très briè-vement, les luttes admirables que nos pèreseurent à soutenir avant d'obtenirle système scolaire actuel, système qui a valu à la province de Québec, toutrécemment encore, de si grands éloges de la part du jury pédagogique deParis.
Nous sommes en 8182o.
Une question de première importance pour l'avenir de la nationalitéfranco-canadienne occupait alors les vrais amis du pays: c'était la question del'inst ion prmaire parmi le peuple, surtout dans les campagnes, car dansles villes il y avait quelques bonnes écoles.
IuMair dit l'abbé Ferland, dans l'accomplissement de cette ouvre si dési-rable, on rencontrait des obstacles; le premier et le plus grave était la mal-'heureuse loi de zoz qui avait confié la surveillance des écoles à lInstitutionroyae Or le gouvernement provincial avait alors trouvé le moyen de donnerla dire&ion de cette société au clergé protestant et aux membres de la coteriequi avait toujours travaillé à ruiner les institutions catholiques. L'argentprélevé sur le peuple était placé entre les mains de ces hommes et dépensé àleur guise. Rien de surprenant donc que l'éveque de Québec et son clergéfussent constamment et énergiquement opposés au fondionnement de cetteloi inique, que l'on avait introduite à la fin d'une session, lorsqu'il ne restaitque peu de membres canadiens dans la chambre d'assemblée.'" ( esUn ancien curé du Cap-Santé, homme judicieux et instruit donne desdétails intéressants sur cette loi et les accompagne des réflexions suivantes,dans des mémoires qu'il a laissés sur sa parosse

" Cette loi," fait-il observer, "fut loin de recevoir l'accueil favorable dece qu'il y avait de Canadiens éclairés et attachés à leur religion. L'esprit, lesmotifs qui en avaient inspiré les dispositions perçaient trop pour que les avan-tages qui, au premier coup d'oil, en paraissaient devoir résulter, en imposas-sent aux personnes clairvoyantes.
"Les membres du parlement provincial firent, à diverses reprises, destentatives, soit pour en rappeler les dipositions, soit pour en prévenir lesmauvais eflet; mais tout fut inutile: les ennemis des Canadiens avaient tropgagné par cet acte, qui n'avait été obtenu que par surprise, pour rien céderde ce qu'ils avaient obtenu.
uPersonne, au demeurant, n'ignore l'opposition formelle et constanteque le clergé catholique a toujours montrée, et avec raison, contre l'établis-sement de ces écoles soumises à la direction et sos l'influence immédiate etunique du clergé protestant. La manière dont le bill qui établissait ces écoles
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